CLAkATIÔN  DV  ROY, 
coHtre  les  Officiers  qui 
font  atteints  &;  cônuain- 
cüs  par  coutumace  du 
crime  de  Iczé  Majcfté. 

Vérifiez^  en  Parlement  le  Roy  y 
fiant  le  12.  Auril  j(f y y. 


A PARI  S, 

ParANToiMt  Est  lENE,  P.  Mi-r- 
TAYER  &C.  Prévost,  Impri- 
meurs ordinaires  du  Roy.' 

^ M.  DG.  XXX ÏTÎL  ^ 
^uec  FnutUg  tdtjk  M» jefii, 

r 


O V I s par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & 
deNauarte , A tous  pre- 
fens  & à venir , Salut. 
C O M M E les  rebellions  qui  fe  for- 
ment dans  les  Eûats  traînent  apres 
foy  la  ruine  & la  dcfolation  du  Pu- 
blie & des  Particuliers;  Il  cft  aullt 
du  deuoird’vn  bon  Prince  d’appli- 
quer tous  (es  foins,  à ce  que  ce  mal 
qui  va  ruinant  le  lien  commun  de 
‘ la  focieté  ciuile,  ne  prenne  racine, 
& de  chaftier  feuercment  ceux  qui 
en  font  les  autheurs  ou  qui  lès  fo- 
mentent : Et  bien  que  tous  ceux  qui 
fe  trouuent  cnuelopcz  en  vn  crime 
fi  pernicieux , foient  grandement 
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punifTables  par  toute?  fortes  dç  loix, 
Jl  cft  ncantmoins  bien  plus  detefta- 
blc  quand^  il  fc  rencontre  en  la  pcr- 
fonnedcsQiïîcicrs  qui  ont  la  mar- 
que de  la  puiffancc  & de  Tautho- 
rité  Royale; qui  d’autant  plus  qu'ils 
ontreceude  grâces  de  leur  Prince, 
fqnt-ils  au/Iî  plus  étroitement  obli- 
gez à rendre  la  fidelité  qui  luy  eft 
deuë,  & feruir  d’exemple  aur  autres 
Subjets  : Careftans  les  inoyens  défi 
quels  Içs  Roys  le  feruent  pourcon- 
feruer  & maintenir  leur  authorité, 
&comniela  lumière  pour  condui- 
re Icspeuplcs  au  vray  chemin  de  l’o- 
bcïflancc,  Il  cfl:  certain  que  venans 
à fc  mécognoifiire  &aburcrdc  cet- 
te authorité , qui  éft  vn  rayon  de  la 
Royauté,  il  fctnblc  que  les  Roys 
^ient  obligez  de  Ce  lèruir  contre 
eux  d’autres  moyens  que  les  ordi- 


naircs , S>i  dVfcr  d’vu  chaftiincft6‘ 
iîcaucoup  plus  fcucrc  & rigoureux 
que  contre  le  rcfteàc  leurs  Subjets. 
Les  derniers  mottuemens  dont  no- 
ftre  Royaume  a cfté  milerablemcnt 
afflige , comme  ils  ont  efte  grands 
& dangereux , pour  auoir  eu  pou^ 
chef  noftrc  trcs-chcr  & tres-ame 
Frerç  vnique  le  Duc d Orléans, ont 
auili  enuelopc  plufieurs  perfonnes. 
de  diuerfes  qualitez , les  vns  empor- 
tez pat  leur  ambition  effrénée, les 
autres  par  mauuais  deffeins  ; mais 
tous  ayans  pour  but  la  ruine  de  no- 
ftrc authorité  & de  noftre  Eftat. 
L’vn  des  principaux  aütheurs  de 
tout  ce  mal  a efte  le  Prefident  le 
Coigncux.qui  ayant  perdu  la  fou- 
uenance  de  tant  de  bien  faits  qu’il 
auoit  rcccis  de  trous , & particuliè- 
rement d’auoir  cfté  honore  gratui- 


çcmcnt  de  la  charge  de  Prcndenc 
en  nortre Parlement,  pour  d'autant 
plus  l’obliger  à bien  feruir  noftre- 
dit  Frète, l’auroit  ncantmoins  por- 
te a des  refolutions  fi  contraires  au 
bien  & au  repos  de  noltre  Royau- 
me. qu’iln’y  a perlbnoc  qui  ne  i«gc, 
fans  raffiftâcc  vifiblcdeDiGU, 
&c  les  bons&  généreux  confeilsdc 
nos  principaux  Miniftres,  il  y auoit 
à craindre  vne  entière  fubuerfion 
de  cet  Eftat.  Ce  qui  nous  auroic 
obligé,  voyant  que  ledit  le  Coi- 
gneux  s’eftoit  retire  hors  noftrc 
Royaume  (ans  noftrc exprclTc  per- 
miflion.de  le  comprendre  dans  nos 
Lettres  de  Déclaration  du  trentiè- 
me Mars  mil  fix  cens  trente,  par  Icf- 
quclles  nommément  il  auroit  efte 
déclaré  atteint  &conuaincu  de  cri- 
me de  Iczc Mi^efté,fî dans vn  mois 
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apres  la  publication  de  nofdites 
Lettres  , il  n’auoit  recours  à noftrc 
grâce  & clémence  : Mais  tant  s’en 
faut  qu’il  fc  foit  feruy  decemoyen, 
qui  clloit  pour  le  remettre  en  Ion 
deuoir , qu’il  en  auroit  abufé,  & au- 
roit  continue  à donner  fes  perni- 
cieux confeils,  fuiuis  de  tres-mau- 
uais  effets , fc  feroit  retiré  en  des 
Courts  de  Princes  lors  ennemis 
de  cette  Couronne,  & en  d’autres 
lieux  non  moins  fufpcdfs.  Ce  qui 
auroit  attire  fur  luy  noftrc  iufte  in- 
dignation , en  telle  forte  qu’il  au- 
loit  efte  pourfuiuy  criminellement 
en  noftrc  Cour  de  Parlement  de 
-Dijon;  où  par  Arreft  donné  par  de- 
faut & coutumacc,  il  auroit  efte  at- 
teint & conuaincu  du  crime  de  Iczc 
Majefte,  & en  fuite  priué  de  tous 
honneurs,  charges  & dignjtez,  ôi 


condemoé  à auoir  la  tcftc  trcnchcc, 
ôc  tous  biens  à nous  acquis  & 
confifijucz.  Et  dautant  qu’U  cft 
très  honteux  & quïl  importe  r la 
dignité  & à la  réputation  de  nos  af- 
faires dans  les  Pays  cllrangcrs,  que 
l’on  y voyc  vn  homme,  l’vn  des 
principaux  Officiers  de  noftre  Par- 
lement, le  Parlement  des  Pairs,  la 
première  Compagnie  Souacrainc 
de  noftre  Royaume,  eftre  dans  la 
rébellion  notoire,  fuyant  ça  & là* 
( pour  l’horreur  dé  fon  crime, iufqücs 
là  qu’il  a pour  ennemis  capitaux 
ceux  rncfmcs  que  fon  mauuais  con- 
Icil  a jette  dans  la  rébellion , porter 
cncorcs  les  marques  de  noftre  au- 
thoritc  comme  s’il  cftoit  innocent 
& dans  fon  deuoir  : Et  d’ailleurs, 
qu’il  cft  neceffaire  pourle  repos  de 
iios  Subjets,  que  les Xoix  qui  ont 

efté 
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cfté  faindctncnt  cftablics  par  Ici 
Roys  nos  prcdcccffcurs , pour  le 
bien  de  leur  Eftat,  ne  fcrucnt  de  pro* 
tedlion  aux  raelcbans  pour  le  rui~ 
ncr , par  rcfpcrance  qu’ils  ont  que 
le  temps  Gonferuera  leurs  biens  Sc 
leurs  charges, Et  que  c’eft  la  premiè- 
re marque  d’vn  Prince  Souucrain 
de  donner  des  Loixàfon  peuple,  &C 
la  plus  haute  fagefle  de  les  accom- 
moder à la  naturedes  lieux,  des  per- 
fonnes  &c  du  temps.  Et  que  la  necef^ 
Eté  & l’amour  que  nous  portons  à 
noftre  peuple,  nous  oblige  d’auoir 
1 œil,  à ce  que  le  crime  de  lezc  Ma- 
jefté,  le  plus  grand  de  tous  les  cri- 
mes, trop  frequent  en  noftie  Roy- 
aume, &'  qui  gaigne  infenfibîcmcnc 
les  parties  les  plus  nobles  de  noftrs 
Eftat , foit  rigoureufement  & feuc- 
rcmcnc  chaftic  : S 9 à v o i R F à l- 
' B 


s Ô N S jC^tiÜ  tîôus  cQTï'fideranÿ  qu’il 
propôsdé  déclarer  noftte  vo- 
lonté , tant'  fur'lafticle  Vingt  huic- 
ti  é m c d c ro  r d b n n a rie  b d c M O U ! î ns, 
^üi  dohiie  çèfnps  de  cinq  ans  aux 
^ndeilihez  par  defauts  & couru- 
fln3b,cs de  ï‘e~  reprefenter , que  fur 
rarticlé  tcri-t  quatre  vingts  trois  de 
lOrdt^riîfncc  de  Blois , pofteneure 
à cbHê-de-M-ouUos,  qui  veut  en  ter- 
• nicfe  preëis  j Que  tous  criminels  de 
■ieze  Maj'elféi  nommément  nos  Of- 
ficiers d’ne  pujirent  iamais  rentrer 
en  leurs  charges  & biens  àl’aducnir, 
en  quelque  lot  te  ^ maniéré  que  ce 
foit,  Ayans  fait  mettre  et  t affaire 
en  deliberâtion  en  noftre  Confeil; 
De  l’A  O V I s d’iccluy , & de  no- 
ftre jplcine  jauilTance  & authorué 
Royale  , Avons  dit  & déclaré, 
dilons&  déclarons  parnoftic  pre- 
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fenc  Edi6t  pïtpctucl  & irrcuoca^lp^- 
(^uc  ladite  Ordonnance, de 
lins , article  vingt  huK^tiéme , ne  le 
peut  ny  doit  entendre, ny  awoir  lieu, 
pour  le  tcg^rd^^dc  ,nos, Officicys^^ 
qnçls  qu’ils  loierit.cqp^emncz  pour, 
rébellion  ^ccrimss  dç,Jçzc  Ma)e(Vc> 
par  defauts, &ppntum3ces  , comrrxe 
indignes  ck^toutes  g^j^cçs  &.,prmi|> 
kgcç  : M'3is,  y O v,p'o..N^s  & pqii^ 
j^laiti  ,.  Tuiuant  no%edit,e  Ordopr^ 
nance  de  , Blois , amaie_^,  ,ce,n£  qqâ^^^^^^ 
yiagrs  Çf9,is  ,-Quc,  QCgx/de':qo|.di;3 
Officier^ .rquçl, s qu’ilsioi^nt  ,qiu,rp^ 
donc  tant  pub|iejZjqu;ed‘auoir3iîf|j^ 
çi-atson  5 n-trelligonce^  ^p^rticipa^j 
tiop  ou  ligue  auec  l]ynfes^Potc,pr, 
ruts,,  Républiques  Cpipinun^Up 
tez  J dedans  ou  de|Tprs,poftre  Rpy-^^ 
aunie\  dir.cÀement  .pÿi  indireAc- 
mcnCjpar  eux  ou- par  perfonhes 

Bij  ' 


interpofccs  I verbalement  ou  par 
écrit,  & qui  fc  rçitireront  hors  no- 
ftre  Royaume  fans  noftre^  èxptcs 
commandcmentoupermiflîon,ou 
^ui  feront  des  Icuécs  & cnrolle- 
m’pùt  de  gens  de  guerre  fansnoftre 
cotT;,'é  Si  licence,  cftreerirninels  de 
Majerté  , proditeurs  de  leur  Pa- 
/mcapables  & indignes, eux  & 
leur  portente,  de  tous  eftacs,  offices, 
t'rci,,  dignirez , honneurs^  grâces, 
pnuUcgcs . 6i  de  tous  autres  droits. 
Et  outre,  VovLONs  & nousplaift, 
que  les  lugemetis  qui  feront  rendus 
fur  la  qualité  du  crime  de  lezeMa- 
|effé  contre  nofditsOfficiers  ,quoy 
qüc'donnez  par  defauts  & eputu-, 
ïtiacés,  foient  exécutez  apres  qu’ils 
auront  efte  publiez  , & ce  pour  le 
fegard  feulement  delà  con  fifeation 
des  Offices  & Charges , fans  qu’ils 


puiffeiit,  r jâmab  y elTre  Ireftablisi 
par  Lecîres  ou  auticwicof , ii'ia 

cjue  maniéré  cjxicéc  kotU\ Çt  ftrcnfitf 
les  condeittnatioris  cy-tteyant  ren* 

düés  contre  ledit  bGor^ru  ux  pour 
Ta  rébellion  &abicncc  n^otoire  hors 
nolhe  Royàunic:/ Ay  Qiti  s ledit 
Office  de  Prerident  en  tac^ldj  e Cour 
de  Parlemcrre,  c|iic  ccnoffi  ledit  te 
Coigneux,  élicint  &'('t»pprïraé,  fui  - 

juaninpsQrdoïïuan'cts*- ' 

- Si  PÔRSONS  EN 
•à  nos  arr.cz  & féaux  Conh  d1e>  s les 
Gens  tçnansihoftre  C'por.  dé  Pai  le- 
ment  Sc  Chambre  de  nos  Cçraptes 
àParis.que  noflre  prcfenc tdia& 
Déclaration  ilsfacenrifre  > publier, 
régiftrer , garder  5c obffirùet  inuio- 
lablcmenc , de  poin£t  eh  pôinil.  fé- 
lon fa  forme  & teneur,  fàifans  ceffier 
tous  cnipcfchsmcns  au  contraire, 


Car  tel  cft  noftrc  plaifîr.  Et  afin 
que  GC  (oit  chofe  ferme  & ftable  à 
toujours  , nous  auons  fait  mettre 
noftrc  SecI  à ccfdites  prefentes  fauf 
en  antres  chofes  noftrc  droid , & 
y l’autruy  en  toutes.  D o n N e'  à Pa- 
ris au  tnois'd’Auril , l’an  de  grâce 
mil  fix  cens  trente  - trois' j & de 
noftre  règne  le  vingt ‘ troifiéme. 
Signe,  LO  VI S:  & plus  bas.  Par 
îcRoy.DE  Lomenie.  A cqftc, 
V IsA,&  fccllé  du  grand  Seau  de 
cire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  de 
verre.  Etau  dcfloU'sctl  encor  écrite 

Leu^  J ptfbliéùf  & regiflré&f, 
oüy  & c(  confèntant  le  Procureur 
Cjeneral  du  Roy,  & copies  coüu-: 
tionnécs  au?c  originuux^  des  pre- 
fentes  enïioyçes  aujx'Batiliages 
S enefehaujUes  de  ce.  réjjort: , pç/tr 
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y eftre  pareillement  leües, publie'et^ 
regifirées  ^ gardées  & ohfèruées 
fdon  leur  forme  & teneur,  ttA 
Paris  in  Parlement , le  Roy  y 
fiant, le  douzjémeaAurilmil fisc 
cens  trente-trois.  . - 

Signé,  DV  TILLE, T. 


t. 

\ ' 


♦w  • - / 


^ t ï ' 


\ 


